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1952) insiste sur les dissensions internes du patriciat dans les villes du Haut Rhin qui, depuis le 
XIV* siede, ont permis aux artisans d’acceder au pouvoir urbain ou tout au moins d*y participer. 
Dans un deuxieme artide, le meme auteur reprend Petude des groupements sociaux pour 
Pensemble des villes allemandes en degageant leurs roles reciproques dans la politique urbaine 
du XIe au XVP siede (Die deutschen Städte des Mittelalters. Die sozialen Gruppierungen, 
1955). Le cadre restreint des villes suisses permet ä Werner Schnyder (Soziale Schichtung und 
Grundlagen der Vermögensbildung in den spätmittelalterlichen Städten der Eidgenossenschaft, 
1968) d'etablir une echelle assez detaillee des differents groupes sociaux et de reveler les activites 
economiques qui sont ä la base des fortunes bourgeoises. Gerd Wunder (Unterschichten der 
Reichsstadt Hall. Methoden und Probleme ihrer Erforschung, 1966/67) aboutit, en utilisant 
avec prudence des listes d’imposables, ä une differenciation tres fructueuse du groupe social 
inferieur dans une ville de saline, Schwäbisch Hall. Wolfgang Zorn (Die politische und soziale 
Bedeutung des Reichsstadtbürgertums im Spätmittelalter, 1961) explique pourquoi Pintegra- 
tion politique et culturelle des bourgeois avait echoue ä la fin du moyen äge tandis que leur 
apport ä Phumanisme fut considerable. Otto Brunner (Souveränitätsproblem und Sozialstruk
tur in den deutschen Reichsstädten der früheren Neuzeit, 1963) voit dans les conflits entre 
conseils urbains et bourgeois dans les villes imperiales de Lübeck, Hambourg, Breme et 
Francfort non pas des conflits sociaux ou economiques, mais plutöt une lutte politique autour 
du concept de souverainete, summa potestas disputee entre conseils et bourgeois. Ces villes, au 
XVIIP siede, ont ä nouveau une Constitution mixte, aristocratique et democratique, semblable ä 
celle de la fin du moyen äge.

Reinhold Kaiser, Essen

La citta in Italia e in Germania nel Medioevo: cultura, istituzioni, vita religiosa, a cura di 
Reinhard Elze e Gina Fasoli, Bologne (II Mulino) 1981, in-8°, 334 p. (Annali delPIstituto 
storico italo-germanico in Trento. Quaderno 8).

Installe ä Trente, point de rencontre traditionnel des deux civilisations, PIstituto storico italo- 
germanico publie regulierement les actes de colloques dont Pun (Quademo 3) concernait dejä le 
Moyen Age, puisqu’il etait consacre aux pouvoirs temporeis des eveques en Italie et en 
Germanie. Le present recueil reprend la meme formule: autour d’un theme choisi pour son 
importance dans les deux pays, confronter les experiences des historiens des deux cotes des 
Alpes. Toutes les Communications concernent principalement cette fois-ci les XIV* et XVe 
siecles (sauf la premiere, de plus large cadre chronologique). En revanche, quant aux sujets et 
aux cadres geographiques choisis, la dissymetrie est evidente entre les deux groupes: les Italiens 
ont apporte des contributions thematiques portant sur Pensemble de PItalie centro-septentrio- 
nale, ä propos de sujets varies: ideologie citadine, ecoles, Organisation du travail, rapporo entre 
la ville et son territoire. Les etudes sur Pespace germanique sont regionales (Tyrol, Augsbourg et 
les villes voisines) ou monographiques (Cologne, Treves), et privilegient les aspects politiques et 
sociaux.

M. C. De Matteis reprend sous le titre »Societas christiana e funzionalitä ideologica della 
citta in Italia: linee di uno sviluppo« le theme de la »conscience citadine« qui a dejä suscite 
plusieurs essais interessants. Elle suit Pevolution de ce sentiment chez les citoyens des 
communes italiennes: d’abord Pabsolue predominance des valeurs religieuses, ä travers Pidenti- 
fication ä PEglise locale et ä son eveque; puis une laicisation du sentiment civique, qui passe par 
une phase que PA. intitule »culturelle-celebrative«: il s’exprime alors par exemple dans les 
Landes civitatum, genre ancien revivifie ä Pepoque communale, ou dans Pexaltation du th£me 
pro patria mori. A partir du milieu du XIII* siede enfin, fleurissent les traites de gouvemement,
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en reaction au desordre et ä la decomposition des institutions communales. Mais I’esprit civique 
ne reussit finalement pas, selon RA., ä realiser un modele politique fonctionnel, parce qu’il ne 
prend pas en compte la realite sociale des cites italiennes, complexe et mouvante.

C’est un theme Kistoriographique bien plus ancien encore qu'aborde F. Bocchi sous le titre 
»La citta e Rorganizzazione del territorio in etä medievale«. En privilegiant les considerations 
socio-economiques, eile se place d’ailleurs dans Raiternative classique: exploitation par la eite ou 
osmose profitable aux deux partenaires? Elle retrace rapidement, mais clairement et en 
s’appuyant sur une litterature abondante et recente, la progressive mainmise des cites sur leur 
»contado«. La fin de la relation souligne le conservatisme de Radministration citadine, qui 
absorbe imperturbablement, lorsqu’elles lui sont utiles, les formes seigneuriales et feodales 
qu’elle trouve dans les campagnes; mais le developpement de la bureaucratie communale n'est 
pas oublie non plus.

Le sujet traite par R. Greci, »Forme di organizzazione del lavoro nelle citta italiane tra etä 
comunale e signorile«, est de nos jours un peu delaisse, contrairement aux precedents. Comme 
pour la relation de F. Bocchi, il s’agit d’une mise au point d’ensemble sur la question, qui inclut 
un tableau de Revolution des metiers et de la domination marchande sur les activites artisanales, 
depuis le reveil de Reconomie urbaine au XIe siede jusqu’au raidissement des cadres corporatifs ä 
la fin du XIII* et au XIV* siecles. On appreciera la justesse du ton sur des points delicats tels que 
les effets incertains du »gouvernement des arts« du XIIIe siede qui, faute d’engendrer une 
mutation des rapports economiques entre proprietaires fonciers, grands marchands et travail- 
leurs urbains, laisse se developper une reaction patricienne de plus en plus vigoureuse ä la fin du 
Moyen Age - une constatation que Ron retrouvera ä propos de RAllemagne. On regrettera que 
cet expose ne prenne pas en compte tous les secteurs du travail urbain: par exemple, lorsqu’il 
developpe le cas de Rindustrie textile, RA. ne traite pas du tout du coton, pourtant essentiel ä 
partir du XII* siede et qui suscite des formes d’organisation du travail sensiblement differentes 
de la draperie (cf. les travaux de S. Mazzaoui, P. Racine, F. Borlandi); ni de la draperie 
genoise (R. S. Lopez), contrepoint interessant, par sa spontaneite, aux concentrations des 
grands centres drapants. D’autres exemples pourraient etre cites dans le meme esprit; relevons 
seulement qu'il parait difficile de parier des ministeria du haut Moyen Age comme le fait 
(d’ailleurs finement) RA., sans citer les Honorantiae civitatis Papiae et les pages consacrees par 
P. Toubert aux Colleges romains.

Contrairement aux precedentes, la relation de C. Frova, »La scuola nella citta tardomedie- 
vale: un impegno pedagogico e organizzativo«, s’assigne un but relativement restreint: le 
contenu et la fonction sociale de Renseignement elementaire d’apres les cas de quelques villes oü 
on le connait relativement bien (Piemont, Toscane, Genes). L’A. se refuse ä aborder de front le 
debat historiographique classique sur ce sujet, c*est-ä-dire les debuts des ecoles laiques; mais eile 
le reintroduit finalement en concluant que Renseignement des maitres de grammaire laics a le 
meme contenu que celui des ecoles de REglise: des rudiments tres simplifies, mais surtout une 
formation morale de moule monastique, qui semble ä premiere vue peu en rapport avec la 
societe urbaine. Ce n’est qu’en ce qui conceme Rarithmetique que Renseignement destine aux 
jeunes citadins se separe nettement des connaissances traditionnelles.

Les quatre autres relations foumissent un echantillonnage interessant des villes germaniques: 
villes de creation recente, encore bien modestes ä la fin du Moyen Age, dans des regions ä 
predominance rurale (Tyrol); cites anciennes mais sans importance economique particuliere, 
politiquement integrees dans un Etat territorial (Treves); et deux types de cites anciennes ä fort 
developpement economique et politique, Cologne et Augsbourg, qui different par le detail - 
important - de leur evolution (par exemple en ce qui conceme la Chronologie des transforma- 
tions sociales ou les rapports avec la noblesse rurale).

Les quatorze cites tyroliennes - ä cheval sur Ractuelle frontiere austro-italienne - etudies par 
F. H. Hye (»Le antiche citta del Tirolo: origini e struttura«) sont toutes de creation medievale;



La cittä in Italia e in Germania nel Medioevo 737

les plus connues sont Innsbruck, Bolzano, Merano, Lienz, Bressanone. Fondees comme lieux 
de marche sur de grands itineraires alpins, elles ont ete elevees par leur fonction commerciale au- 
dessus des villages environnants, souvent par la volonte de leurs seigneurs. Leur fonction 
commerciale se double rapidement d'un role administratif, et leur dignite est symbolisee par 
Pedification d’une enceinte et, tardivement (XV* siede), d’un hötel de ville. Le caractere a peine 
citadin de ces centres se traduit cependant par deux traits: leur territoire est plus petit que celui 
des villages, et du point de vue religieux ils dependent souvent d’une paroisse rurale voisine.

Les essais sur Augsbourg, Cologne et Treves atteignent des resultats tres comparables entre 
eux, tout en suivant des methodes differentes. Augsbourg et Cologne sont dejä pourvues d’une 
bibliographie considerable, ce qui permet ä R. Kiessling (»Augusta e le altre cittä della Svevia 
orientale nel tardo Medioevo: Paristocrazia, la politica ecclesiastica e territoriale«) et C. von 
Looz-Corswarem (»La costituzione della cittä di Colonia nel tardo Medioevo«) d’aborder 
directement la synthese sur les aspects qui les interessent: pour Augsbourg, une mise au point 
sur les grands problemes de Involution socio-politique, elargie sur certains points aux cites 
voisines; pour Cologne, un recit politique suivi, insistant, comme la relation precedente, sur les 
changements et les permanences au sein du groupe dirigeant. A Treves enfin, les etudes sont 
moins nombreuses, mais les sources des XIV-XVe siecles sont selon A. Haverkamp (»Storia 
sociale della cittä di Treviri nel basso Medioevo«) de valeur exceptionnelle; des registres fiscaux, 
en particulier, permettent une etude sociale tres precise (on regrettera Pabsence de confrontation 
avec les »catasti« italiens); cette grosse relation (80 pages) presente une recherche sur ces sources 
etalee sur plusieurs annees, couvrant tous les aspects de TreveS au bas Moyen Age: economie, 
demographie, societe, politique, vie religieuse, topographie *..

Une evolution politique commune ressort de ces trois etudes: Pemergence ä partir du XII* 
siede d’un gouvemement citadin autonome envers le pouvoir episcopal, et d’abord monopolise 
par une aristocratie issue du Service de Peveque lui-meme: ministeriaux, vassaux, echevins; puis 
Petablissement entre 1350 et 1450 d’une Constitution qui enleve ä cette aristocratie tout oupartie 
de son pouvoir pour la remplacer par un gouvemement emanant de Pensemble des corpora- 
tions; enfin, tres vite, le retour de la predominance politique de Pancienne aristocratie, qui 
s'insere dans le nouveau Systeme en s’unissant plus ou moins etroitement aux grands marchands 
au sein du patriciat (sauf peut-etre ä Treves, oü Paristocratie des echevins semble tres affaiblie); 
les artisans, et d’une fa90n generale Pensemble de ceux qui ne sont ni riches ni nobles, sont ainsi 
exclus durablement du pouvoir ä Pinterieur meme d'un Systeme politique calcule pour le leur 
donner.

C’est le premier des themes qui traite R. Kiessling; il montre ensuite Pattraction du monde 
de vie aristocratique sur la bourgeoisie d’Augsbourg, avant d’aborder Pinteret manifeste par le 
conseil de ville pour les etablissements religieux, et enfin les modalites de Constitution, dans la 
deuxieme moitie du XIVe siede, d’un territoire rural dependant politiquement de la eite.

C. von Looz-Corswarem montre que le gouvemement de Cologne est d’abord assure par 
trois Organes concurrents, recrutes dans le meme groupe aristocratique; ruine par les rivalites 
internes de Paristocratie, qui entrainent la chute du pouvoir archiepiscopal, ce Systeme est 
remplace en 1396 par un gouvemement des metiers qui dure jusqu’en 1796, mais est vite 
reconquis de Pinterieur par le patriciat.

De la relation de A. Haverkamp, enfin, on ne peut retenir ici que quelques points dans la 
masse d'informations qu’elle fournit: en dehors de Pevolution politique, qui suit le modele 
esquisse ci-dessus, on relevera Pimpact de la grande peste sur une economie florissante (meme si 
eile reste limitee ä la consommation locale, dans laquelle la cour archiepiscopale est importante), 
qui ne s’en relevera pas; la difficulte de cerner une culture »bourgeoise«, en-dehors du 
phenomene notarial; la proportion de population qui vit ä la limite du minimum vital (50%) et 
Pexistence d'une segregation geographique des groupes sociaux.

L’absence d’une synthese est le grand reproche que Pon fera ä ce volume: ces Communications
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de qualite auraient merite d’etre reprises dans une reflexion d’ensemble qui en aurait tire 
quelques grandes Orientations. L’introduction de G. Fasoli, bonne mise au point sur Phisto- 
riographie de la question, ne joue nullement ce role. II aurait surtout ete interessant de 
confronter avec les aspects correspondants des cites italiennes les traits communs qui ressortent 
des trois dernieres Communications.

Francis Menant, Paris

Beiträge zum spätmittelalterlichen Städtewesen, publ. par Bernhard Diestelkamp, Köln, Wien 
(Böhlau Verlag) 1982, XX-169 p. (Städteforschung. Veröffentlichungen des Instituts für 
vergleichende Städtegeschichte in Münster, Reihe A: Darstellungen, Bd. 11).

Ce volume rassemble neuf Communications presentees au VIIP colloque d’histoire urbaine 
comparee (Munster, printemps 1977) et publiees par les soins du Professeur B. Diestelkamp. Le 
theme du colloque etait le fait urbain apres les Staufen. Si les contributions reunies couvrent un 
champ chronologique allant du XIP au XVP siede - d’oü le titre du recueil Pessentiel de la 
recherche porte bien sur les XIIP et XIVC siecles. L’histoire des villes durant cette periode a ete 
envisagee ä un triple point de vue: celui de leurs rapports avec leurs seigneurs, celui de leur 
evolution institutionnelle et enfin celui de leur structure sociale, toutes questions etroitement 
liees les unes aux autres.

Une premiere Serie de contributions met Paccent sur les aspects politiques et institutionnels. 
H. Rabe examine le processus de formation du regime consulaire dans les villes d’empire de la 
Haute Allemagne qui se dotent d’un conseil seulement dans la seconde moitie du XIIP siede. 
J. Sydow evoque les nombreuses fondations de villes effectuees dans leurs possessions par les 
princes territoriaux de PAllemagne du Sud-Ouest durant cette meme periode. Particulierement 
etoffee et suggestive apparait la communication de Madame J.-M. Wülfing qui traite de la 
politique financiere des villes ä partir de Pexemple du Lübeck. Elle met en lumiere la 
remarquable Organisation des finances lubeckoises dans le demi-siecle compris entre 1260 et 
1310 ä partir de la documentation fournie par les Kämmereibücher. La ville dispose des cette 
epoque d’une veritable administration financiere avec Pinstitution de la Kammerei ou camera 
civitatis, dirigee par deux maitres. Celle-ci assure la gestion des revenus ordinaires de la eite qui 
sont loin d’etre negligeables. C’est qu’en effet Pempereur ne demande aux Lubeckois au titre de 
ses droits superieurs qu’une somme forfaitairement fixee ä 750 marcs par an et leur laisse le 
surplus des revenus d’un domaine dont le rendement s’est beaucoup accru avec Paugmentation 
de la population et le developpement de Pactivite economique. L*administration financiere 
urbaine ne se contente pas de tirer par une gestion rigoureuse le maximum des sources de 
revenus existantes; eile en fait naitre de nouvelles tout au long de la periode au prix d’un certain 
nombre d*investissements judicieux (construction de moulins, fondation de villages). Le but de 
cette politique est clair: Pautonomie de la ville, sa securite, la preservation de ses interets 
commerciaux apparaissent etroitement lies ä ses capacites financieres. Cependant les ressources 
ordinaires, si importantes soient-elles, restent insuffisantes pour faire face aux depenses 
extraordinaires et Lübeck, comme toute autre ville, est obligee de recourir au credit sous la 
forme des emprunts ou des ventes de rentes viageres. Son administration financiere intervienten 
ce domaine avec une particuliere efficacite en agissant ä la fa^on d*une banque et en maitrisant les 
techniques du milieu marchand. Ainsi par Porganisation exemplaire de ses finances, Lübeck 
parvient-elle ä renforcer sa position aussi bien face ä Pempereur que face aux princes territoriaux 
voisins. On est vraiment tres loin du modele franjais.

Une autre Serie de contributions privilegie Petude sociale. A cet egard, le volume ne reflete 
que partiellement Pattention portee par le colloque au probleme de la ministerialite urbaine.


